
* • 1» légi t imi té de u cause, marche h a r d i ­
m e n t contra les obstacles que lui crée la 
-Révolution et parvient à les vaincre . 

D a n s les campagnes de la Bisoave, du 
Gu ipuzcoae t de la Navarre , le drapeau royal 
flotte victorieux aux clochers des villages, 
e t le peuple espagnol encombre les églises 
p o u r rendre à Dieu de publ iques actions -le 
g râce . 

Nous publ ions ici la dépêche reçue le I * 
m a r s par la j u n t e royale de Navarre à EH-
zondo, au commandan t de place de Ver -
ga ra : 

« Grande victoire sur Moriones; une d iv i ­
sion républicaine, qu 'on avait , à dessein, 
laissé franchir le pont de Sau-Pedro de 
Somorostro, a été aussitôt coupée et chargée 
à la baïonnet te par ie 6* balaillou de Navarre , 
u n batail lon alavais et un bi -cayen. 

» Les républicains ont perdu dans cette 
br i l lan te affaire 5.000 hommes , don ! 1,000 
t u é s ou blessés et 4,000 prisonniers que l'on 
condui t à Zornosa (entre D u r a n g o e t Bilbao). 
Beaucoup, en cherchant à fuir, se sont 
n o y é s . 

» H u i t prisonniers ont été condui ts aux 
portes de Bilbao afin que la réalité des faits 
soit connue dés hab i t an t s et du chef mil i­
taire de la place. 

» On sonne les cloches dans toutes les 
villes occupées par les forces royales; la joie 
est immense , car on as^uie qu ' à cette heure 
le drapeau carl iste flotte sur la capitale de 
Biscaye. 

» Les républicains ont abandonné la place 
impor tan te de Tolosa dont nos volontaires 
ont déjà pris possession. » 

Il est évident que cette nouvel le défaite 
de Moriones, ajoute la Correspondance L a r -
za t , a dû précipiter la capi tulat ion de Bilbf.o, 
q u e des dépêches annonçaien t des hier , et 
dont nous a t tendons d 'heure en heure la 
confirmation oflicielle. 

Madrid, 1er mars . — Les nouvel les de 
Moriones ont provoqué une agitat ion indes­
criptible : des a t t roupements considérables 
ont lieu depuis h ier , et par deux fois la 
t roupe a dû les dissoudre. Il est avéré q u e 
dans le combat du 24, l 'armée de Moriones 
a été coupée en deux , dont une par t ie a pu 
passer la rivière de Somorrostro, et l ' aut re 
est restée en deçà, entre les l ignes carlistes 
et à la merci de leur ar t i l ler ie . 

P r i m o de Rivera ,qui commandai t l ' avant -
garde , forte de 8,000 hommes , s'est laissé 
a t t i re r dans un piège entre Por tuga lè te et 
Bilbao; p lus de 3,000 h o m m e s ont été 
massacrés , pas un seul canon n 'a été sauvé , 
e t lu i -môme est blessé m o r ' e l l e m e n t . 

Ces nouvelles é ta ient connues de Ser ran o 
dans la nu i t du 2o au 2ti février; il ne les 
a affichées qu 'h ier ma t in , a y a n t voulu d ' a ­
bord, avant de part i r pour le Nord pour se 
mettre à la tète de l 'armée, organiser u n 
gouvernement composé de ses c iéa tures . 

Le commandan t de place de Vergara a 
télégraphié avan t -h ie r à El izondo q u ' u n e 
colonne républicaine,forte de 5,000 h o m m e s , 
aura i t été surprise au pont Sa in t -P ier re de 
Somorrostro et taillée en pièces. Cette co­
lonne aura i t eu 1,000 morts et on lui aura i t 
fait beaucoup de pr isonniers . 

Cette action se rapporte sans dou te a u x 
batail les des 24 et 25 février. L 'a rmée de 
Moriones a y a n t été coupée en d e u x , la 
colonne dont il est quest ion ici ne peu t ètr« 
q u e la part ie de l 'armée républicaine qu i 
n ' a pu passer à temps la rivière de S o m o r ­
rostro pour opérer sa retraite avec le gros 
de l 'armée. 

Un télégramme de Tortosa nous apprend 
q u e la garnison d 'Amposta se composait de 
500 hommes bi- n armés, qu i ont pris la 
fuite à l 'approche des carl istes. Ceux-c i 
n 'avaient que 200 h o m m e s . Dans leur piéci-
pi ta t ion, les républicains ont oublié d ' en -
clouer deux*canons et d e détrui re leurs m u ­
n i t i ons . 

A Madrid, le banquier G a n i e a r a a proposé 
à une réunion de la presse l 'organisation de 
10,000 volontaires, m o y e n n a n t u n e avance 
de 30 millions de réaux que feraient tes 
banquiers et les capitalistes de Madr id . M . 
Gandeara s'est inscri t pour 4 mil l ions de 
réa ux. 

Bayonne , 2 m a r s . — L a flotte espagnole 
a laissé échapper u n s teamer anglnis chargé 
de 10,000 chassBpots, de cartouches et d ' a -
cier, qu ' i l a débarqués près de San Carlos de 
la Rapi ta , pour les carlistes. Vistabella ,vi l le 
principale du Maezlraxzo, est tombée au 
pouvoir des carlistes, commandés par Pala-
cies et PoJo. Salènes a p a y é u n e rançon 
de 36,uuQ pesetas. 

dans de gros sabots pour arpenter les 
chemins couverts de neige;en la voyant 
ainsi pleine de vie, belle, forte et sim­
ple, M. Germont regrettait moins le 
passé et bénissait Dieu de l'avoir si bien 
inspiré ; la pâle et chétive Parisienne ne 
devait-elle pas à l'air pur et sain de la 
campagne, à l'éducation qu'il lui avait 
donnée, cette belle santé et cette tran­
quillité d'âme qui ne l'avaient abandon­
née qu'un instant? 

Le père ne savait pas tout, il ignorait 
le divin regard jeté sur son enfant et la 
main toute puissante qui l'avait sauvée; 
seul, l'abbé Hubert n'ignorait rien et 
remerciait Dieu de la plénitude de ses 
grâces. 

Qui sait si le cœur de la jeune fille, 
où sommeillait l'amour sous la ten­
dresse fraternelle, brusquement éveillé, 
ne se fut pas trompé dans le premier 
émoi ? S'il ne fût pas donné tout entier 
au beau parleur dont l'éolquencedévelop-
per tout-à-coup l'orgueil, l'ambition, la i 
Passion de Suzanne I si, émue et surprise, | 
la fille du notaire n'eût sacrifié sans I 
pitié l'ami de son enfance, celui qu'elle 
regardait encore comme un frère, et j 
<ïu| n'avait jamais hasardé, lui l à l'idole ; 
chérie, mais respectée, la première dé- I 
claration ? 

Oui, elle avait été sauvée de ce péril, ! 
et lorsque le sentiment qui fait de l'en- • 
tant une femme allait s'échapper de son ' 
*me, comme Je colombe de l'arche, ce i 

Castellote (Bas-Aragon) a ouvert ses por­
tes à Marco de Bello, chef royal is te . 

Enfin Penescola est tombée au pouvoir 
des carl istes. 

Madrid, I * mars , G h . 10 soir. —L'effer­
vescence est à son comble. Toutes les rues 
cont surveillées par des patrouilles nombreu­
ses. Les nouvelles concernant la défaite du 
général Loma (républicain) ont été une nou­
velle cause de consternat ion. On dit que 
P a m p e l u n e serait menacée. 

L a prise de Bilbao est considérée comme 
u n fait accompli; 

Les enrôlements volontaires se font p lus 
que péniblement . L a détresse est complète. 

Le b ru i t court que Serrauo, s'il ne par­
vient à bat t re les carlistes par u n coup île 
main hard i , doit s 'embarquer à Santand< 
pour la France . 

A N G L E T E R R E . — On connaît aujourd'hi 
de curieux détails sur la fin d u procès Ticl 
borne . Après la conclusion du résumé 
lord chief jus t ice , samedi à mid i , le jui 
s'est retiré pour délibérer su r le verdict, 
plus vive agitation régnait d a n s la salle. 

A une heure moins v ingt -c inq minutes 
le j u r y est rentré, et le premier j m é , en r é ^ 
ponse à la quest ion d 'usage, a déclaré l 'ac­
cusé coupable : 

1°. Nous t rouvons que l'accusé n'est pas 
R 'g 'T- tJhai les D o u g h t y Tichborue . 

2° Qu'il n 'a pas séduit Catherine Dough ty , 
et nous croyons en outre que rieu ne prouve 
que 1 loger-Charles Tichborue se soit j ama i s 
permis ia moindre familiarité indue avec 
Catherine Doughty . (Applaudissements) . 

3° Nous ' ommfS d'avis unan ime que l 'ac­
cusa est véritahl ment Ar thu r Orton. 

La s»-rtrace • été prononcée alors par le 
juge Melior en raison de son droit d ' anc ien­
ne té . 

Le lord chief jus t ice : Ceci, messieurs les 
ju rés , dispose dfl tous les points en l i t ige. 

Le p rend- r j u r é a présenté alors au lord 
chief just ice le papier suivant que ce magis ­
t ra t a lu à hau t e voix : 

« Le j u r y désire expr imer l 'opinion que 
l 'accusation de corruption, de complot et 
d ' influence indue intentée à la par t ie civile 
est i-ctièrement dépourvue de preuves et re­
grette vivement l ' a t t i iude et ie langage v io­
len t de l'avocat de l 'accusé dans les a t taques 
contre la part ie civile e t plusieurs des té­
moins . • 

Ap/è3 avoir fait l'éloge des ju rés , le juge 
a déclaré que 1 u r verdict avai t l 'entière a p ­
probation du t r ibuna l et qu ' i l était difficile 
de concevoir q u ' u n e personne a y a n t consi­
déré les p r o b b i l i t é s de l 'histoire en vint à 
u n e aut re conclusion. Il a rappelé les in­
vraisemblances de la déposition de l 'accusé, 
son oubli de sa langue soi-disant na ture l le 
(le français], le ta touage, l 'écri ture, et d ' au ­
tres faits concluants . 

Après une allusion à l ' infamie des alléga­
tions du pré tendant contre une dame i n n o ­
cente , le juge a expr imé le regret de ce que 
l 'acte du Par lement l imita i t la puni t ion d u 
délit dont le pré tendant étai t reconnu cou­
pable . 

Le juge a condamné l'accusé sur le pro-
miei point à sept ans de t ravaux forcés, et 
s u r le second à une période ident ique , à 
commencer apr i s l 'expiration d e l à première, 
en tout quatorzo ans de t ravaux forcés. 

L e prétendant a voulu alors adresser quel­
ques paroles au t r ibunal , mais on lui en 
a refusé la permissien. Il a conservé le saDg-
froid le plus parfait pendant qu'on pronon­
çait la sentence, et il a été emmené par les 
geôliers . 

La police avait pris de grandes précau­
t ions en «as de t roubles ; il n ' y a pas eu 
d 'accident à dép orer. A l 'extérieur, la foule 
é ta i t immense ; il a été jugé préférable d ' em­
mener le prisonnier par un passage couvert , 
j u squ ' à la Chambre des lords, où un omni ­
bus l ' a t tendai t , et il a été transporté à la 
prison de Newgate . 

C H I N E . — La nouvelle venant de Pék in 
d 'une impor tante victoire remportée sur les 
Mahométans dans le Nord-Est a une plus 
grande signification que tout ce qui est a r ­
rivé depuis quelques années en Chine . C'est 
le couji de g;âce de l ' is lamisme en Chine , 
où. cette p u ^ s nce a longtemps d isputé 
l 'empire aux éléments purement chinois et 
bou idhistes . T r iomphan t partout ai l leurs, 
en Asie et en Afrique, ici les progrès du 
mahométan i sm • ont été arrêtés. Suhchow, la 
ville prise, é tai t le dernier refuge de l 'islam 
en Chine et ainsi q u e la prise de Brali l 'an­

née passée, cela a été u n e §u«rre d 'extermi­
na t ion . Les troupes, d'après la Gazette de 
Pékin, ont massacre les hab i t an t s m u s u l ­
m a n s j u s q u ' a u dernier. 

C'est la même race, ce sont les inst incts 
e t t radi t ions qui du temps d 'At t i la , et p lus 
tard da celui de (ierjgitkhan, ont parcouru 
comme un ouragan toute l 'Asie, et porté 
l 'horreur et la désolation jusqu 'au coeur de 
l 'Europe ! 

E t voilà tes gens que nos marchands et 
nos propriétaires de voies ferrées espèrent 
ébranler dans leurs ins t incts ar rê tés , leurs 
hab i tudes traditionnelles ! 

B E L G I O U K . — On écrit de Bruxelles, 3 
THfra. 

« B H H B H 9 W t'il'lW.B» miggBgBWBMB! 

fut Jacques qu'il rencontra. 
Ello l'aimait ! leurs deux cœurs se 

trouvèrent enfin et se parièrent, tandis 
que leurs lèvres ne se disaient rien. Et 
c'était un amour béni, longtemps caché 
à la Srtinte ignorance de la jeune fille, 
qui allai! éclore sous le regard heureux 
d un père n'ayant pas d'autre désir,d'au-
tre espoir, d'autre b u t . . . 

Les raconterai-je ces tendresses sua­
ves, simples, infinies de deux enfants 
dont notre pauvre civilisation n'avait 
pas détruit la purelé ? Pourquoi les 
raconter ? Les idylles sont passées de 
mode, on rit au seul nom dr: Florian, on 
ne lit plus Estelle et Nèmorin, on en 
rirait si on les lisait; ce qu'il faut à notre 
•iècle, ce sont les émotions des drames, 
les | éripéties des crimes, le récit des 
grandes passions; à peine si Paul et 
Virginie, ce petit chef-d'œuvre de 
sentiment et de grâce, échappera à 
l'oubl'. 

Jacques et Suzanne s'aimaient naïve­
ment,sans arrière-pensée, sans jalousie : 
pour ie jrjune homme, il n'existait pas 
au monde d'autres femmes que Suzanne; 
pour la jeune fille, elle ne voyait que 
Jacques, le souvenir d'Albert était bien 
efi'ac•.-. Ils étaient égoïstes peut-être, 
niais le mot de iMme de Staël nesera-t-il 
pas éternellement vrai : « L'amour, 
c'vsl de l'égoïtme « deux ? » 

(A tnivre). 

et le baron E . Van Rode, officier d'ordor 
nauce de S. M . , capitaine au régiment dj 
grenadiers , sera placé sous les ordres dj 
sommités de l 'administrat ion des chemii 
de fer, postes et télégraphes de l 'Etat . 

En q u i t t a n t Berlin, le duc et la duchés^ 
d 'Ed imbourg seront accompagnés j u squ ' à 
frontière belge par 1rs ambassadeurs 
Russie et d 'Angleterre et le minis t re 
Belgique, accrédités près S. M. l'emperei 
d 'Al lemagne, ainsi que par un aide-dj 
camp et un officier d 'ordonnance de oe so| 
vera in . 

Des appar tements ont été préparésau pald 
de Bruxel les et à l 'Hôtel de Belle-Vv 
p o u r L L . A A . R R . et I . et leur nombreu] 
sui te . 

Le Roi se rendra à la gare du Nord pol 
y recevoir et complimenter le j eune couj 
royal qui sera reçu au palais p*r la Reine I 
sa fille aînée, la princesse Louise. 

Une garde d 'honneur sera postée dans 
gare pour l 'arrivée du train royal . 

Le départ de Bruxel les pour Anvers 
l 'Angleterre au ra lieu v n d r e d i à une heu l 
et demi •, après un grand déjeuner gall 
offert par le Roi e t . l a Reine au duc et à 
duchesse d 'Ed imbourg . 

Tout le corps diplomat ique, les minis t rJ 
d u Roi , les présidents des Chambres législJ 
t ives et de la magis t ra ture , les dignitaire 
du palais, le gouverneur d u Brabant , 
bourgmest re de Bruxel les , e t c . , doivent aâ 
sister au grand diner d 'appara t , donné al 
palais par L L . M M . , en l 'honneur de l e u r | 
augus tes hôtes . Ce banque t royal aura liei 
j e u d i , à fi h . du soir. A 8 heures , L L . MI 
et L L . A A . R R . se rendront au théâ t ie d | 
la Monnaie pour assister à la représenta 
l ion de l'opéra le Tannhauser, spectaclj 
ga l a . 

Per .dant la journée de jeudi le duc t t 11 
duchesse d 'Ed imbourg visiteront la ville 
s r s pr incipaux monumen t s , ainsi que 
château de Laeken . 

— Hier ,à 1 heure de l 'après-midi , les AnJ 
glais de la colonie bruxelloise se réunissaier 
à Y hôtel de l'Europe pour rédiger une adress 
de congratulat ion à S. A . R. le duc d 'Edi r 
bourg , à l'occasion de son mariage avec 
grande duchesse de Russie . 

i i > 

ASSEMBLEE NATIONALE 
P R É S I D E N C E DE M . B U F F E T 

Séance du mardi 3 mars. 
La séance est ouverte à 2 h . 30. 
L a lecture du procès-verbal ne donne liet 

4 aucun incident . 
L 'Assemblée reprend la discussion di 

projet de loi relatif aux nouveaux impôts . 
Le débat s 'engage sur l 'art . 20 tendant à ] 

élever les droits su r les alcools. 
M . Léou S a y développe un amendement 

qu ' i l a présenté avec M Leuren t , et q u i 
tend à remplacer l 'augmentat ion des d r o i t / 
su r l'alcool par le doublement du droit d j 
circulation sur les v ins . 

M. Rouhc r combat l ' amuidemenl Leuren t 
S a y et l 'article de la commission. 

M . Léon S a y défend son amendemen t l 
tout en déclarant qu ' i l ne le proposo qu ' f 
son corps défendant . 

M. le rapporteur BeuoUt-d 'Azy combat à^ 
sou tour l ' amendement Leuren t S a y . 

Cet amendement est rejeté par 603 voix 
contre 42. 

M. Mcstreau combat l 'article 20 et déclare 
que la sur taxe proposée d iminuera les res ­
sources du trésor au lieu de les augmen te r . 

M. Bocber d i t qu ' i l ne faut pas se prépa­
rer des déceptions en demandan t à l'alcool 
p lus qu ' i l ne peut donner 

Soa discours o u t rè i -app land i . 
L a clôture de la discussion est p ronon­

cée. 
Le vote est ajourné à d e m a i n . 

trt L E N O R D D E LA F R A N C E 

Le Bulletin u° 12 des acles de la pré­
fecture du Nord contient une circulaire 
préfectorale concernant le recensement 
des hommes appelés à faire partie de 
l'armée territoriale. 

L'inscription devra commencer par 
la classe la moins ancienne. m 

Voici les termes de l'instruction mi­
nistérielle du 13 février dernier ayant 
Irait à cette opération : 

H y a lieu de procéder, à partir du 
20 mars prochain, à la formation dans 
chaque commune, de létal de recense­
ment de* hommes appelés à faire partie 
de nos forces militaires. 

Cet état sera établi par le maire, 
assisté de quatre conseillers munici­
paux, les premiers inscrits sur le ta-
trleau. 

Ces fonctionnaires se «erviront à cet 
effet de» hulaade HT m* des clae*eb ' 866, 

* 

1865, 1864, 1803, 1862, 1801, 1800, 
1839, 1858, 1857, 1830, 185b. 

Ils s'assureront que les hommes re­
censés ont encore leur domicile dans la 
commune. 

lis auront soin de signaler à leurs 
collègues, ainsi que cela se pratique du 
règle annuellement pour la formation 
des tableaux de recensement desclasses, 
les jeunes gens qui auront changé de 
domicile. 

L'état de recensement ainsi établi sera 
public dans les formes prescrites par 
les articles 03 et 04 du code civil, les 
dimanches 5 et 12 avril. 

J t i i i i t l d 'un an et qu i ont été réformés, ont 
i grand intérùt, qi ;and ils t i rent au sort, à 
; connaître le plus vite possible la décision 
1 qu ' a prise, à leur égard, le conseil; car ,dans 
' le cas où ces jeunes gens seraient reconnus 
' aptes au service, il faudrait qu ' i l s pussent 
i avoir le temps de se préparer au vo ontar ia l 
! d 'un au . Or. ce n 'est pas en passant le con-
i seil de révision au mois de j u i n ou de ju i l le t 
j qu ' i ls pourront être prêts à subir les exa-
; mens, condition essentielle du voloutariat , 
! a t t endu que l'on commence à se faire i n s -
| crire au mois d 'août et que la session des 

examens s 'ouvre peu de temps après. 
» Nos vois ins , les Belges, n ' é tan t pas sou­

mis à la même loi mil i ta i re , passent réguliè­
rement le conseil de révision u n mois *près 
le tirage au sort , et il n ' y a chez eux aucune 
conséquence fâcheuse de cette mesure . 11 
nous semble donc que,contra i rement à notre 
h a b i t u d e , il serait utile et même nécessaire 
de les imiter en cela, et de faire passer, 
chaque année , à nos conscrits, le conseil de 
révision u n mois après le tirage au sort ; ce 
t emps est assez suffisant pour terminer dans 
toutes les communes le recensement des 

j e u n e s gens de la classe. » 

A l'audience d'hier matin, le tribunal 
coirectionnel a prononcé les condamna­
tions suivantes : 

Marie Cox avait obtenu, en se pré­
sentant chez les sœurs de charité de 
Itoubaix au nom de Mme Boissclle, une 
pièce de cachemire pour faire des con­
fections. Elle a dérobé 40 mètres, valant 
plus do 100 fr.— Six mois. 

— J . Deny, d'origine alsacienne, 
garçon de calé,opcraitdesdétournements 
«M mutant dansa* poche l'argent dee 

consommations qu'il servait aux clients. 
Ses camarades s'en aperçurent et en 
informèrent le patron qui mit Deny 
dehors, en lui disant d'aller se faire 
pendre ailleurs. Le garçon s'en alla, 
mais il fit assigner son patron en paie­
ment de ses gages. Or, le patron lui 
avait fait une avance de 20 fr., qui le 
payait largement des quelque» jours 
qu'il était resté chez lui. A son tour, le 
patron porta plainte, et Deny a été 
condamné à deux mois de prison. 

— Un repris de justice expulsé dé 
France y est rentré. Il arrivait à peine 
à Roubaix qu'il volait un berceau au 
préjudice de Mme Duchàteau. — Treize 
mois de prison. 

Par arrêté du ministre des finances, 
sont nommés ; 

M. Dupuui,percepteur non installé de 
Berlaimont (Nord) à la perception de 
Saint-Aubin-en Bray (Oisg^, 39 classe. 

M. Sérindon de la Salle, percepteur 
de Saint-Aubin-en-Bray (Oise), à la per­
ception de Berlaimont (Nord), 2* classe. 

Hazebrouck se prépare à célébrer le 
10 mars prochain sa légendaire mi-
carême. 

Cette fête, dit Y Indicateur, dont l'ori­
gine remonte à 1585, aura lieu cette 
année avec toute sa splendeur accoutu­
mée : le cortège se composera de grou­
pes nombreux,de chars emblématiques, 
rappelant d'une manière complète, l'his­
toire de la ville et le procès célèbre du 
noyer,qui a donné naissance à la marche 
antique du Comte de Flètre. 

Le lundi matin à huit heures, des sal­
ves d'artillerie donneront aux nombreux 
étrangers accourus dans notre ville, le 
signal des réjouissances. 

Les édifices et les maisons particuliè­
res seront ornés et pavoises de drapeaux 
aux couleurs nationales. 

Voici maintenant les faits qui ont 
donné naissance à cette solennité essen­
tiellement locale : 

En 1585, sous le règne d'Henri III, 
une contestation s'éleva entre le comte 
de Flètre et la ville d'Hazebrouck, à 
l'occasion d'une petite propriété appelée 
les Trois-Tilleuls et sur laquelle se 
trouvait.un vieux noyer qui formait la 
limite du territoire d'Hazebrouck, du 
côté des terres seigneuriales. Notre ville, 
jalouse autant que le noble comte, de 
conserver ses prérogatives et son droit 
que l'on mettait en doute, intenta un 
procès dans lequel elle succomba. Les 
Haztbrouckois voulurent se venger et 
jurèrent que tous les ans le comte de 
Flètre serait promené sous la forme 
d'un mannequin, attaché dos à dos à un 
valet de ville, dans les rues d'Haze­
brouck, lejourde la Mi-Carême, et que 
pendant tout le temps de la promenade, 
des noix seraient jetées au public, sorte 
de manifestation qui prouvait au comte 
que ce n'étaient point les noix, mais la 
jouissance de leur propriété que les 
habitants d'Hazebrouck avaient ambi­
tionnée. 

A l'occasion de cette fête de bienfai­
sance, il sera délivré des billets à prix 
réduit sur les lignes qui aboutissent à 
Hazebrouck. 

Le maire de la ville de Roubaix pré­
vient les jeunes gens de la classe 1873 
que le tirage au sort aura lieu le 5 mars 
1874, savoir : 

Pour le Canton-Ouest, à 9 h. 14 du 
maiin; 

Pour le Canton-Est, à 2 h. après-midi. 
La présente publication tiendra lieu 

de convocation. 
Mairie de Roubaix, le 28 février 1874. 

Le maire, C. DL:SCAT. 

E t a t - c i v i l d e R o u b a i x . — DÉCLA-
»'S DS NAISSANCES OU 3 MARS. — V a -

lentine Fournier , rue du Bassin .— Eugénie 
Balot, au Fou tenoy . 

DKOLARATIOXS OK D É C È S n u 3 M A R S . — 
François Dalasalle, 1 an , rue Turgot . — A l ­
fred Levillie, 2 ans , rue de F o n l e n o y . — 
Gustave Dumor t ie r , 23 airs, rent reur , rue d« 
la Concorde.— Thérèse Degraeve, 72 a n s , 
journal ière , aux Pet i tes Soeurs. — Marie 
Pol le t , 40 an»,ménagère, à l 'Hôpi ta l .—Sirot , 
présenté «ans vie, rue Magenta . — J e a n -
Baptiste Delmolte , 54 a n s , t isserand, rue 
de l ' i lommele t — Edouard Craye, 50 a n s , 
tai l leur d 'habi ts , rue de Li l le .—Louis Pe t i t , 
3 mois, au cul d u Fou r . — J u l e s H u g u e , 
19 ans , tourneur en fer, rue de la Vigne . 

CONVOI FUNÈBRE Leetscon! 
naissances de la famille C R A Y E - M I C H E L 
q u i , par oubl i , n ' au ra ien t pas reçu de le t t re 
de faire par t du décès de Monsieur EocuARn-
F I D K L E C R A Y E , décédé à R o u b a i x , le 3 mars 
1874, darrs sa 51 e année , sont priés de con­
sidérer le présent avis comme en tenan t 
l ieu, et d'assister a u x convoi et service so len­
nels qu i au ron t lieu le j eud i S courant , à 8 
heures 1/2, en l'église Sa in t -Mar t in . 

L'assemblée à la maison mor tua i re , rue do 
Lil le , 152 . 
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Bulletin, de la séance du V Mars 1874 . 
Sommes versées par 144 déposants , 

dont 52 nouveaux , F r . 24 ,712 .»» 
103 demandes en rembourse­

men t , 21 ,235 .75 
Les opérations d u mois de Mars sont s u i ­

vies par MM. Réqui l la r t -Desain t e t E t i enne -
Motte , directeurs . 
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